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1. 
D’un geste de la main, Bautista Caine congédia son assistante. Dès qu’elle se fut éclipsée, il cala le combiné du téléphone contre son oreille afin d’écouter une seconde fois le message de sa sœur. 
Certes, Alicia ne lui annonçait rien de neuf. Elle se contentait surtout de lui répéter ce qu’elle lui avait déjà dit durant le week-end – qu’elle le remerciait du fond du cœur, qu’il était le meilleur frère du monde, qu’elle l’aimait. Même s’il le savait, c’était toujours agréable à entendre. 
Sa mâchoire se crispa. Leur discussion avait été difficile, voire pénible. Mais comment s’attendre à autre chose puisqu’ils avaient abordé le sujet de Mimi Miller ? 
La seule évocation de ce nom le mettait mal à l’aise, et il eut l’impression que sa chemise lui collait à la peau. 
Mimi et sa longue chevelure blonde, Mimi et ses jambes interminables, Mimi et sa bouche si pulpeuse et fraîche, lorsqu’ils avaient échangé le baiser qu’il ne pouvait oublier… Un baiser qui avait pulvérisé sa conscience en le secouant jusqu’au tréfonds de son âme. 
Agacé, il serra les poings. Cette fille était comme un petit caillou venant toujours se loger dans sa chaussure ; hélas, il faudrait qu’il en prenne son parti puisque rien de ce qu’il pouvait dire ne changerait l’opinion de sa sœur à propos de Mimi. La veille encore, d’une voix vibrante d’émotion, Alicia lui avait affirmé que Mimi manquait de confiance en elle. 
Mais bien sûr ! Et lui, il était l’empereur de Patagonie. 
Deux ans avaient filé depuis qu’il avait envoyé sa cadette à New York, officiellement pour qu’elle y apprenne à gérer la fondation caritative des Caine. En réalité, il espérait que la distance géographique et la découverte d’un milieu excitant et nouveau, loin de Londres – un réseau composé de personnes à son avis bien plus fréquentables –, viendraient enfin à bout de son incompréhensible amitié avec cette satanée Mimi. 
Il s’était trompé. 
Tournant la tête vers la fenêtre, il jeta un regard distrait sur les jonquilles en fleur, dans le jardin de la résidence familiale. Le printemps inondait Londres d’une lumière radieuse, et il lâcha un profond soupir. Bientôt, le mariage de sa sœur avec Philip Hennessy serait célébré. 
Le jeune couple venait de le lui annoncer, au cours du week-end. Cette nouvelle n’était ni étonnante ni désagréable, mais… en lui avouant qu’elle entendait faire de Mimi son témoin et sa demoiselle d’honneur, Alicia avait réussi à le surprendre comme à l’accabler. Puissance mille. Bautista n’aurait su dire ce qu’il l’avait le plus ébahi : le fait qu’elles soient encore amies après ces longs mois de séparation, ou le silence de sa sœur à cet égard. Alicia n’avait pas pour habitude de lui cacher des choses… 
Non, il se montrait injuste. 
À coup sûr, s’il lui avait demandé des nouvelles de Mimi, elle ne se serait pas dérobée, bien au contraire. C’était lui qui avait soigneusement évité le sujet. Parce qu’il ne voulait surtout pas entendre prononcer le nom de Mimi. Et encore moins se remémorer leur dernière rencontre, ni la stupidité dont il avait fait preuve en l’occasion… Il était plus facile de miser sur l’absence pour chasser quelqu’un de son esprit. 
Or, en dépit de ses efforts pour la tenir le plus loin possible de ses pensées, Mimi Miller semblait rôder sans cesse, à proximité – beaucoup trop près. Pourquoi ? Chacune de ses visites à son père lui fournissait l’occasion de se rappeler les ravages causés par les membres de la famille de Mimi… Et pire encore : les quelques moments où il avait osé mettre entre parenthèses sa plus élémentaire loyauté envers sa famille. 
De plus en plus mal à l’aise, il desserra le nœud de sa cravate. Comme d’habitude, quand il se laissait aller à songer au vingt et unième anniversaire de sa sœur, il était la proie d’un amer mélange de remords et de colère. Et, comme d’habitude, il se répéta qu’il ne s’agissait que d’une brève incartade, d’une exception à la règle et au respect du bon sens. Parce qu’il avait été pris de court, parce qu’il ne s’attendait pas à ce qu’elle lève sur lui un regard comme celui-là. 
Jusqu’alors, il tenait Mimi pour une enfant. 
Par la suite, il avait tenté de se convaincre qu’elle n’y était pour rien. Qu’elle n’était pas responsable de la famille qu’elle avait, qu’elle y était née sans rien demander à quiconque, et qu’il était injuste de rejeter sur elle les fautes commises par son oncle et son beau-père. 
Comme un goût acide envahissait sa bouche, il se mordit la lèvre. Non. C’était lui, le seul responsable, car il avait présenté Charlie Butler et Raymond Cavendish à son père, sans être capable de les percer à jour, de deviner ce qui se cachait derrière leurs façades charmantes et leurs paroles hypocrites. 
Pourtant… Impossible d’absoudre Mimi à cent pour cent. Ni même à cinquante. Car lors de la fameuse soirée, deux ou trois détails, dans le comportement de la ravissante blonde, auraient pu lui mettre la puce à l’oreille. À commencer par le fait qu’elle n’était pas à l’aise. Il avait mis cette gêne sur le compte de son jeune âge et de son amitié avec Alicia, mais par la suite il était devenu clair comme de l’eau de roche qu’elle avait tenu un rôle crucial dans le complot ourdi par sa famille. 
Dire qu’elle avait presque réussi à le rouler dans la farine… C’était ce qui le blessait le plus ! Avec le recul, la façon incongrue dont elle avait pris la fuite au bras d’un autre se révélait explicite. Aussi, Bautista s’était promis de cesser de lui chercher des excuses. 
Puis, dans l’intérêt de son père et afin de protéger la réputation de sa famille, il avait tout tenté pour préserver Alicia de cette relation malsaine. Hélas, sa sœur était une fidèle au cœur tendre. 
L’irritation remonta en lui. Naturellement, ce n’était pas à sa cadette qu’il en voulait : elle ne vivait pas dans le monde réel. Mais lui, si ! Et il n’avait pas le droit de laisser le même loup rôder deux fois autour d’elle. Or, ce dimanche, il venait encore d’échouer à convaincre Alicia de rompre, une bonne fois pour toutes, ses liens avec Mimi. 
Lâchant un long soupir, il porta la main à son front. Bon sang, il voyait déjà le tableau, si les médias apprenaient que la meilleure amie de sa sœur n’était autre que la belle-fille et nièce des deux escrocs ayant pillé les fonds de pension des employés du groupe Caine ! Le moindre journaliste établirait tout de suite le lien entre la demoiselle d’honneur et la mariée. Raison pour laquelle il avait employé des trésors de persuasion afin qu’Alicia renonce définitivement à ce projet. 
Il se rappela le visage livide de sa sœur, lorsqu’il avait martelé que ce n’était pas possible, et qu’il ne lui permettrait pas de faire cela. Elle avait accusé le coup. Ses yeux s’étaient remplis de larmes. Il n’avait pas hésité à employer l’argument massue : dans l’état où était leur père, ils devaient le ménager, or la déflagration que ne manquerait pas de provoquer le choix de Mimi Miller comme témoin d’un mariage de la famille Caine lui serait fatale. Il fallait songer à lui, à sa santé, à l’avenir de leur entreprise. 
Secouée de sanglots, Alicia avait rendu les armes et hoché la tête tandis qu’il cherchait une compensation honorable à son sacrifice. Une compensation nécessaire s’il voulait être certain que sa sœur ne change pas d’avis. Et il l’avait trouvée. Oh ! cette sorte de compromis ne le réjouissait guère. 
Car cela signifiait qu’il allait devoir tolérer le retour de Mimi Miller dans son champ de vision, dans sa vie, dans ses cauchemars. 
En s’enfonçant dans son fauteuil, il lâcha un profond soupir. Comment faire autrement ? Un accord était un accord. Il saurait respecter son engagement envers Alicia. 
Mais, cette fois, sa vigilance ne serait pas prise en défaut. Ni sa sensibilité. Bien au contraire, il avait la ferme intention de surveiller la suspecte de manière aussi absolue qu’impitoyable. Pas question de risquer la réputation de sa famille, pas question de manquer de discernement. Il avait retenu la leçon. 
Désormais, il tirerait les ficelles et il serait maître du jeu. 
Hum. Une position assez confortable pour devenir jouissive… Oui, en fait, il y prendrait probablement beaucoup de plaisir. 
Mimi Miller était en retard. Elle courait à toutes jambes, maudissant les escarpins à talons qu’elle avait eu la faiblesse de choisir pour l’occasion. À cause de ces plates-formes, elle piquait une sorte de sprint fort peu élégant, relevant les genoux, et de douloureuses crampes exigeaient qu’elle mette fin le plus rapidement possible à cette performance absurde. 
À bout de souffle, elle parvint dans la rue où elle avait rendez-vous et aperçut son reflet dans la vitrine d’une boutique. C’était sa faute si elle était écarlate. Non qu’elle ait consacré à des heures à se demander ce qu’elle allait porter, en rentrant chez elle pour se changer après son service du matin : elle n’était pas fanatique de mode et elle ne possédait plus que deux robes élégantes. L’une, entachée de rêves déçus et de souvenirs cruels, qu’elle avait sagement laissée pendre sur son cintre en attrapant la seconde – bleu marine à pois, simple et discrète. Seulement, à la dernière minute, elle avait réalisé que ses longues mèches blondes pendouillaient lamentablement dans son dos et elle avait dû dépenser une fortune pour s’offrir un coiffage express dans le premier salon en bas de chez elle. 
Cela en valait la peine, décida-t-elle en songeant, non sans joie, qu’elle retrouvait aujourd’hui sa meilleure amie, qui lui manquait tellement après deux longues années de séparation ! Une occasion comme celle-ci méritait d’être dignement célébrée. 
Le cœur battant, elle pénétra dans le grand restaurant. Dans ce quartier chic de Londres, Tenedor était une adresse huppée, où se côtoyaient les stars du show-business et les hommes d’affaires les plus en vue de la capitale. Impossible de franchir le seuil de cet établissement argentin dans le jean et le T-shirt informes qu’elle avait adoptés en guise d’uniforme, ces derniers temps. 
Impressionnée, elle déglutit lentement. Avait-elle sa place dans un endroit pareil ? Les vitres étaient teintées pour protéger la clientèle de l’indiscrétion des paparazzis. Il y avait un moment que Mimi ne côtoyait plus les gens de la haute société. Elle s’était fait éjecter de ce cercle deux ans plus tôt, lorsque, sous une couverture médiatique retentissante, Charlie et Raymond avaient été envoyés en prison… Lorsque son existence avait changé du tout au tout. 
Mais il fallait qu’elle garde son sang-froid. Ici, personne n’établirait de lien entre elle et la petite silhouette misérable, prostrée au dernier rang du tribunal. 
Tandis qu’elle recouvrait un rythme cardiaque normal, elle donna le nom de son amie au maître d’hôtel qui, impassible, l’entraîna à sa suite dans la grande salle. 
Mimi ne parvenait toujours pas à croire que deux années entières s’étaient écoulées depuis la dernière fois qu’elle avait vu son amie. Après l’arrestation de son beau-père et de son oncle, elles avaient eu un bref entretien au téléphone – triste monologue à deux voix où, en larmes, elle se répandait en excuses tandis qu’Alicia lui répétait que cela ne changeait rien à leur relation. 
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.
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Cela fait deux ans que Mimi tente d'oublier le baiser brdilant
qu’elle a échangé avec Bautista Caine, le frére de sa meil-
leure amie. En vain. Bien qu'il I'ait brutalement rejetée
apreés leur fougueuse étreinte, cet homme occupe toutes
ses pensées, jour et nuit ! Alors, aujourd'hui qu'elle doit le
revoir a I'occasion d'un mariage en Argentine, Mimi redoute
ses propres réactions. Saura-t-elle rester de marbre face
a Bautista, sans trahir le désir qu'il lui inspire encore, bien
malgré elle ?
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